
Le point de vue de Sœur Germaine 
 
 
AVANT MON DEPART POUR L'AFRIque, j'étais au prieuré de Charlas, en Haute-Garonne. Notre communauté de 
Sœurs était présente à la fois sur le canton de Boulogne-sur-Gesse et sur celui d'Aurignac. J'allais souvent 
à Aurignac, et des liens très forts se sont tissés. 

La fermeture du prieuré a été durement ressentie par tous, mais elle a été aussi l'occasion d'élargir nos 
horizons missionnaires. Personne n'avait attendu notre départ pour s'ouvrir à l'universel et au partage, mais 
là on pouvait nommer ceux avec qui nous partageons. 

À l'occasion de séjours en France, je suis allée deux fois passer une soirée à Aurignac. La dernière fois, 
bien que la rencontre ait été fixée au dernier moment, et malgré la pluie qui tombait très fort, nous nous 
sommes retrouvés à trente, venant des différents villages du canton. J'ai été heureuse de montrer des 
photos et de pouvoir dire ce que vivent les gens au Burkina, d'expliquer ce qu'ils font pour “se mettre 
debout”. Le soutien des communautés de France est important pour nous, pour la mission. 

Tout cela m'invite à l'action de grâce. Ici et là-bas, le Seigneur est à l'œuvre ! 
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